
MONSEIGNEUR PLESSIS.

les disciples de M. Olier, Mgr. Plessis avait conservé
pour ses premiers mattres et pour leurs successeurs un
profond respect et une sincère affection, et dans bien
des occasions il avait déjà donné des preuves de la
confiance qu'il reposait en eux.

Ce fut surtout après sa promotion à l'épiscopat qu'il
s'était efforcé avec lilus d'efficacité de leur venir en
aide. Pendant qu'il n'était encore que coadjuteur, il
favorisa puissamment l'admission dans la province de
plusieurs de leurs confrères, appelés pour partager
leurs travaux. Son appui dans cette circonstance
avait été si efficace que M. Emery, supérieur général
de Saint-Sulpice, crut devoir lui en témoigner sa re-
connaissance, dans les termes les plus flatteurs. "'On
ne m'a point laissé ignorer," écrivait-il au prélat, "les
sentiments pleins de bonté dont vous êtes pénétré pour
les prêtres de ma compagnie, qui travaillent dans le Ca-
nada. Vous leur en avez déjà donné de grandes
preuves ; ils en sont très reconnaissans et désirent
que je vous en témoigne moi-même ma propre recon-
naissance; c'est ce que je fais dans l'effusion de mon
cœur. Je crois inutile de vous prier de vouloir bien
continuer de les traiter de même, lorsque la divine
providence aura appelé dans son sein le digne prélat
auquel voui êtes destiné à succéder. Ils vous prouve-
ront par leur obéissance, leur docilité, leur zèle à
remplir vos vues et à exécuter vos ordres, qu'ils nen
sont point indignes."*

Ces sentiments d'affection et de respect pour le sé-

* Lettre de M. Emery, 24 décembre ISOO.


